
me, j'ai fait un coup de vivacité...
Mettes.-vns à ma place.. Qu'aures-
vous fait t.

Le président.-Mais je...
Jean Hiroux.-Tai-toi,. vieux ra-

seur; j'aime pas qu'on parle quand
j'cause. J'vas finir, du reste... Eh
bien, quoi en v'la-t-il pas une.affai-
rè pour un malheureux invalo I Voy-
ons, qu'est qu'il avait à vivre, notre
protégé ? quinze jours, trois semai-
nes six mois ? Eh bien, j'les fais à
sa place; noua sommes quittes, et
sans rancune. Maintenant j'déclare
que je n'dirai plus rien, vous m'em-
betez tous. D'abord j'aime pas par-
lea. en public.

On procède ensuite à l'audition
des témoins.

COU A CS

Un Monsieur trèa bien mis se pré-
sente, pour se placer, chez le direo-
teur d'un journal.

-D'où sortez-vous, lui demande-
t-on ?

-De la .inerve.
-. tiez-vous reporter ou rédac-

taur ?
-Non, Monsieur. Oh I je ne fai-

sais las grand chose: les recettes I

Bétisiana.
-Savez-vous quelle différence il

y a entre la Dame Blanche et mes
afaires ?

-Pas du tout.
-Eh bien I mon cher, c'est que la

D.zme Blanche vous regarde, tandis
que mes affaires ne vous regardent
pas.

Un italien qui vient d'entendre
jouer un opéra de Wagner, à un ami :

-Oui, mn cher, quoique Italien,
se déclare la mousique de Wagner la
meilleur.

-En êtes-voua centain i
-Z'en souis sour !

Dans un restaurant:
-Q'est ce que monsieur prendra

pour dessert?1
-Une cerise à l'eau-de vie et une

meringue.
Le garçon à tue-tête:
-Une merise et une seringue !!

On vient de repeindre les bancs
des squares et on les a entourés d'une
balustrade provisoire.

Passe un monsieur grincheux.
-Pourquoi, dit-il au gardien, a-t-

en fourré ces morceaux de bois sur
les banes ?

-Peur prévenir les passants que
ees sièges sout fraîchement peints.

-Avec ça qu'ils ne s'en seraient
pas aperguaen easseyant dessus!

Un petit trait bien américain.
L'vElctrici#é nous révèle une curieu-
se appWcation du téléphone au servi-
ce de l'instruction judicaire aux
Etats-Unis. Il s'agit de six médecins
transmettant leurs serments, sans se
déranger, par la voie du téléphone.

Les serments prêtés, le magistrat
invite, toujours téléphoniquement,
les six médecins à embrasser la Bi-
ble, selon l'usage yankee.

Après avoir attendu la répétition
de son injonction, i1 demande:

-Ont-ils embrassé le livre ?
-Oui, ils ont embrassé la livre.
-Mais je n'ai pas entendu le bruit

de leurs baisera ;, faites leur recom-
mencer, de manibie que j'entende
distinctivement l'accomplissement de
oette formalité nécessaire.

Et aussitôt le téléphone lui appor-
tait l'écho des baisers bruyamment
répétés par les six médecins.

Le magistrat satisfait n'avait plus
qu'à prendre acte de ce serment, et
la cérémonie fut terminée par cette
dernière communication :

-C'est bien, -j'ai entendu. Bon-
noir.

Sur la plage.
Bebinard est l'égoïste parfait.
-Je n'apprendrai jamais à nager I

disait-il l'autre jour.
-Pourquoi?1
-C'est bien simple : quand un

homme tombe à l'eau, ai vous ne sa-
vez pas nager, votre conscience ne lui
reprochera jamais de ne pas lui por-
ter secours i

Z~fl:.o~rÀ~Ii
T o __________________

• L :dictionnaire des locations populaire' doit une
nouvelle:expreauion au vannier Emile Vautret.

Ce vannier étant las.de vivre avala sa pipe. dasqu'a
préseit on disat: casser sa pipe s. Pour casser la sien.
ne, Vantret l'a avalée.

La nouvelle-.expression prendra rang après toutes
celles-que la blague populaie a inventées pour exprimer
cette noire idée de la mort.

Mourir à mille synonymes dans la langue verte. \

. Il y avait d'abora: casser sa pipe. Nous avons mainte-
nant: avaler sa pipe. Les soeurs de oes poétiques ima-
ges sont :

Ldeber la rampe.
Avaler sa langue.
Décaniller.
Descendre de garde.
Passer l'arme à-gauche.
Tourner de l'oil.
Avaler son rtelier.
Se refroidir.
Se dessaler.
Manger du pissenlit par la racine.
Avaler s cuillère.
Dévisser son billard.
Souffler sa camoufle.
Se mettre aux vers.
Se verdir.
Faire de l'engrais.
Boucher un trou (dans la terre du cimetière.)
De toutes ces expressions, dont quelques-unes sont

d'une repoussante trivialité, casser sa pipe était la moins
vilaine. Mais nous avons: avaler sa pipe.

CHANGEMENTS À VUEh

M.'Gresbeden le célèbre banquier, qui vient de ter-
miner une excellente affaire, récapitule dans sa mémoire
tous les bénéfices qu'il en tirera.

Un bruit s'est fait entendre soudain. M. Grosbedon
qui perte sur lui des valeurs, se tient sur ses gardes. ;.

C'était l=ne laq alerte...

En veici la preuve I

M. Grosbedon se montre sous une nouvelle face.

Deux messieurs qui l'ont soutenu et déposé délieato-
de l'autre côté de la clôture, entament avec lui un bout
de causette, seleb toute apparente.
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Après quoi, M. Grusbedon, n! est rendu à lui-'
même.

Mon premier est fait d'or, d'argent on bien d acier.
Mon second est en août l'orgueil du jardinier.
Mon entier quelquefois est triste messagère
Qui vient nous apporter une douleur amère.

La clef de la dernière charade est désastre.

Ont deviné : MM. Duvert, Lamoureux, Cantal, Plan-
berge, Piché (Montréal) ; Ravalot (Troy) ; Mignot
(Qgébec)i Tortan (New-York) ; MMlles Louise Dngald
(Boston) ; Delatouhu (Albany.)

L'edipe qui nous a envoyé la première réponse juste
est M. Duvert.

Obsl'antiqùslre:
.Vous n'avez qu'an seul autogra.

phe de ce personnage ?
-Oui, monsieur. Je: dirai môme

qu'il n'en existe pas d'autre.
-Vols croye?-
-'Dame I il parait qu'il ne savait

pau écrire.

Bien simple cette p'aisanterie qui
courait hier à la Bourse.

-Yous connaissez la dernière lot-
tke de Boulanger ?...

-Celle à Ferry Y..
-Non, la dernière.
-Encore une 1...
Eh bien 1 C'est la lettre R.

Notes d'album
" La raillerie la plus piquante est

celle dont on ne peut pas se fàoher
sans se rendre encore plus ridicule."

" Le calembourg est une précieuse
ressource en société. C'est un genre.
où las imbéciles se réjouissent d'avoir
de l'esprit, et les gens d'esprit d'être
bète.

Groupe de mousseuses.
-On peut- le dire maintenant

qu'elle n'est plus là, mais elle jacasse
vraiment trop, Mme Doublevé.

-comment ! c'est vous qui repre
chez...

-J'ai les bavardes en horreur.
- Parce qu'elles vous empêchent

de parler !...

Me 3nae m n: i as l'occasion c saisir la
forune.-lersonne ne doutait un seul
instant qu'elle dut avoir lieu, mais cet
espoir a été confirmé par le 207e grand,
tirage mensuel à la Nouvelle Orléans,
le mardi (toujours le mardi) 9 Aout.
Voici comment les choses se sont pas.
sées et comment la fortune a distribué
ses faveurs. Le No. 50255 a gagné lu
premier prix capital de iliO,oo : il
était vendu eR fractions d'en dixième
chaque à 81. deux dixièmes ($30,oo)
étaient la propriété de C. W. Moorman,
collectés par l'intermédiaire de la Ken-
tucky NationailBank à Louisevile, Ky.;
un autre a été pavé par Picterné-liaire
de la mIme banqtie; un, à J. B. Fontal.
ne, Caliente, Cal.: un payé par la ban-
flue de Wells, Fargo & Co. San Frau.
citco, Cal.: un à la Alexan.ler Co Na-
tienal Bank à Cairo, Ili.; un à Ge-o. il.
Zapp, Houston, Texas; un à W. il. Au.
tony, Ileuston, Texas; un payé par l'en.
temise de la National Park Bank d1e
New York, N. Y. à la banque Crane de
Hornellsville, N. Y. Le No, 29146 a ga.
gné le second prix capital de $50,0.
aussi vendu en fractions de dixièmes a
$1 chaque ; un était la propriété de Il.
T. Woods de Portland, Me.; un par '. J.
Baker, Chicago, In.; un jar T bar,. 1).
Crumpl de Jonesburg, Mo.; uin a été payé
par l'entremise de Wells, Fargo & Co
San Francisco, Cal. ; un par W. A.
Barnhill, payé par la premi:re banque
nationale de Jacgson, Tenn.; un t J. ,-.
Selinkz No. 213 ; rklham St. Ouest
llte Rock Art,. ,lin a Win. Higgils,

Aduans, Boston. Mass. Le No. 46856 a
gagné le troisième prix capital d e32o-
900 ; vendu également ea f-actions de
dixièmes à 1l chaque ; un appartenani
à Rabt. McNaugton, Governort Strot.,
lichmond, Va. ; un à W. H. Scolt,
Camp Point 111. ; un à Gea. Over Lidu.
nia, Te:;.: un à Robert J. Young, jitm,
403 rue de la Douane Nouvelle Orlé.us,
Le. ; un aux demoiselles M. et A.Mcyoi
New York ; ua payé par l'entremise du
la Fall's City Bank, Louiseville, Ky.; un
toi payé par l'entremise de la Bantque
angko-californienne de San Francisco,
(;al. ; un à II. M. Eddins, Glencou,
Mina. ; un à James Stevenson, No. 38
Hatuevor Street, Providence R. T.; un à
Osear Groshieli, aux soins de la Ri-
clmrlsnn Drug Co. Omaha, Nébraska ;
un à W. Dowling, San Fraanisco, Cal.
Les billets 48425 et 49m21 ont gagne les
deux quatrièmes prix de $0,000 chaque
les fractions de billets ont été v'.ndues
partout et les gagnants h-îhirent Nouvel-
le Orleans, Le., Louiseville, Ky., Dallas,
'Tex., Washington. D. C. Clevelani, 0.,
Memphis, Tenn., Kansas City, Mo., Bir.
minglham, Alas., Camden, Ark,,.ackson.
ville, Tex. et San Francisco, Cal. Ji y
aura un nouveau tirage le ter Octo'bre,
187 et personne ne devait laisser

echapper l'occasion.

l'ur savoir la m e o gnéaf«»»
fval la IDbilisd amuemu,
pulnewet uS s les ddiordres MiseStant dOrade"ne.e au r'oaS sbe.
Il'omme. adnsu..v..

-TE GURMUs LES coNvtmsroqsOs tlr.
que e ia que je guéri.ej n'°ntend* Pu

tyle simplement que je les fais dimparaitre pour
mi tempe et qu'ils reparaissent après. J'ai fait
de s maladie@, ataleenha ut
mai$ ue étudle de toutnma ei. Je garantis qsue
mon remède guérit les plu. mauvais s.Parec
que d'autres n'ont pu réur%îr, ce n'et par- me.
raison poil ne vous ne s. , pas guéri mainte.
riant Demandez de sutte un traité et une bonteil-

rOde, men remède infaillible Don,.4 Las.e ~r l'expres et le bureau de po.te.
Z'a ns ascotearien il* valsvoausda..
Adresser au Dr P. I. G. goot, STourato.
us Xounig, Toronto.


